
CHRONIQUE DU SANCTUAIRE

saire, ou de N.-D. du Cap, l’expression de cette reconnaissance 
nous est adressée par des personnes dont une très grande partie 
n’est jamais venue et ne pourra jamais venir au vieux Sanc­
tuaire du Cap de la Madeleine. Mais ees personnes, encoura­
gées par ce qu’elles ont lu dans nos Annule» se sont adressées, 
elles aussi, à X.-l). du Cap, et, dans un moment de détresse 
physique ou morale, elles ont senti passer sur elles ou sur quel­
qu’un des leurs la bénédiction maternelle de X.-l). du T. S. 
Rosaire, et elles ajoutent à tant d’autres l’expression de leur 
gratitude pour une nouvelle faveur dont elles furent les bénéfi­
ciaires privilégiées.

Il est donc naturel que tous nos abonnés aux annales, mais 
surtout nos dévoués zélateurs ou zélatrices aient une part privi­
légiée aux faveurs dont nous pouvons disposer. D’ailleurs la 
Sainte Vierge elle-même se plait souvent à récompenser ou à en­
courager le travail caché et parfois'pénible des Ames vouées par 
dévouement à l’œuvre de la diffusion’de nos annales. En voici, 
entre bien d’autres, un exemple dans cette lettre qui nous est 
adressée des Etats-Vnis : “ Je vous adresse $9.00 pour lô abon­
nements, 2 anciens et 13 nouveaux. J’ai collecté ces abonne­
ments après promesse de le faire et de faire inscrire dans vos 
annales mes remerciements si nous étions préservés des feux de 
forêts qui nous menaçaient beaucoup. La protection de la 
Sainte Vierge a été visible.»

Mais me direz-vous : Et notre «Chronique» de Xovembre?
Tenez, puisqu’on Xovembre il nous faut parler de la Mort, je 

vais vous raconter une histoire. Celui dont elle parle aurait 
fait une meilleure fin s’il avait appartenu il la Confrérie du St- 
Hosaire,et pris part le premier dimanche du mois à la procession 
traditionnelle. C’est, en effet à l’heure même où dans l’église pa­
roissiale se faisait la procession du rosaire qu’est arrivé ce que 
vous allez lire, et que je vous'cite d’après la Croix des deux Ktires.

“Lanouvelle municipalité de Souché, près Niort, tenait à 
donner une haute opinion d’elle-même en faisant une manifesta­
tion grandiose : banquet rehaussé de multiples discours d’hom­
mes politiques... et pour finir, bal étincelant. Hélas ! ce beau


